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La tortue léopard (Stigmochelys pardalis), du fait de sa taille imposante, de son apparence unique et de sa robe contrastée est une des tortues terrestres tropicales les plus populaires en terrariophilie. Jusqu’à la fin du siècle dernier, elle était pourtant assez rare chez les particuliers. L’amélioration des connaissances relatives au maintien en captivité de cette tortue imposante ainsi qu’une plus grande facilité d’approvisionnement ont conduit à une augmentation de la demande. Pour peu que l’on respecte ses conditions de maintien en captivité, cette espèce est adaptée aux éleveurs de tortues terrestres débutants. Cet ouvrage a été réalisé pour répondre aux questions essentielles. L’auteur partage son expérience d’élevage et de reproduction de Stigmochelys pardalis, avec une grande passion et dextérité.


Mario Herz est un terrariophile allemand de grande renommée spécialiste des tortues et particulièrement de la tortue léopard.
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Accouplement de tortues léopard. Photo : M. Herz
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Couverture : Éclosion de Stigmochelys pardalis babcocki. Photo : M. Herz

Miniature : Jeune mâle. Photo : M. Herz
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Préface

La tortue léopard (Stigmochelys pardalis), du fait de sa taille imposante, de son apparence unique et de sa robe contrastée est une des tortues terrestres tropicales les plus populaires en terrariophilie. Jusqu’à la fin du siècle dernier, elle était pourtant assez rare chez les particuliers. De nombreux facteurs sont en cause : le gabarit des adultes, la quantité de nourriture nécessaire, les besoins importants en chaleur et surtout le faible nombre d’individus disponibles dans le commerce. Mais l’amélioration des connaissances relatives au maintien de cette tortue imposante ainsi qu’une plus grande facilité d’approvisionnement ont conduit à une augmentation de la demande. En témoigne le nombre de spécimens vendus et importés dans la période 1977-1999 (VETTER 2005).

Malheureusement, l’acclimatation et le maintien d’individus nouvellement importés, en particulier des adultes, ne sont pas aisés. Autant que faire se peut, il faut privilégier les animaux nés en captivité, qui sont de nos jours suffisamment nombreux pour satisfaire la demande. Ces spécimens d’élevage sont en meilleure santé que ceux issus de capture et plus faciles à acclimater. Pour peu que l’on respecte ses conditions de maintien, cette espèce est adaptée aux éleveurs de tortues terrestres débutants.
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Juvénile dans le terrarium extérieur de l’auteur. Photo : M. Herz



Il est possible de la garder en extérieur de la fin mai à la mi-septembre, en surveillant les variations des conditions climatiques, mais, du fait de sa zone d’origine, une serre chauffée lui est indispensable. Durant la saison froide, la tortue léopard doit être maintenue dans un terrarium spacieux ou dans une pièce aménagée, idéalement un jardin d’hiver ou une serre chauffée, en veillant tout particulièrement à la température du sol. Il ne faut en aucun cas la laisser au froid ni la faire hiberner. Cet ouvrage propose des règles de base et des suggestions, pour réussir l’élevage de ces tortues terrestres africaines, si intéressantes, fascinantes et attachantes.

Mario Herz
Berlin, 2012
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Une serre chauffée s’ouvrant directement sur l’enclos extérieur est particulièrement bien adaptée au maintien des tortues léopard. Une petite porte comme celle qui figure sur cette photographie permet le passage des tortues entre l’intérieur et l’extérieur. Photo : M. Herz




Description et parenté

La tortue léopard a été décrite en 1828 par le scientifique anglais BELL sous Testudo pardalis. Sa localité type (emplacement où le spécimen ayant servi à décrire l’espèce a été trouvé) est la province du Cap occidental, en Afrique du Sud. En se fondant sur des différences morphologiques observées sur les individus d’Afrique de l’est, relatives en particulier à la taille, LOVERIDGE (1935) a décrit la sous-espèce T. p. babcocki. La localité type de cette dernière se situe sur les pentes occidentales du Mont Kadam, dans la province ougandaise de Karamoja. La tortue léopard a longtemps été classée dans le genre Geochelone, elle appartient désormais au genre Stigmochelys (FRITZ & HAVAS 2006 ; FRITZ & BININDA-EDMONS 2007).

À la différence de la sous-espèce type, la tortue léopard d’Afrique de l’est (S. p. babcocki) possède une dossière plus haute et dépasse rarement un poids de 11 kg. D’après ERNST & BARBOUR (1989), chez cette sous-espèce, le rapport longueur/hauteur de la dossière est compris entre 1,61 et 2,07 (contre 2,02 à 2,62 pour S. p. pardalis). Du fait de sa vaste aire de répartition, cette sous-espèce présente de nombreuses variantes qui diffèrent par leur aspect extérieur.

La femelle de la tortue léopard sud-africaine (S. p. pardalis) atteint un poids moyen de 15 à 20 kg, contre 10 à 15 kg pour le mâle. Les individus possèdent une dossière moins haute et plus plate que celle de S. p. babcocki.
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Les cernes de croissance sont nettement visibles sur la carapace de cette tortue. Photo : M. Herz



Du fait de l’immense aire de répartition de la tortue léopard, des populations présentant des différences morphologiques assez importantes se sont formées, aussi bien en Afrique de l’ouest que du sud. AMER & SALLAM (2006) ont constaté que les différences génétiques entre les tortues léopard de Tanzanie, du Kenya et de Somalie sont minimes et que les variations morphologiques constatées chez une population isolée relèvent d’adaptations à la région. Ces caractéristiques sont donc insuffisantes pour justifier de la description de nouvelles sous-espèces. La forme de grande taille, appelée « giant » et originaire d’Éthiopie, n’est pas considérée comme une sous-espèce et reste classée parmi S. p. babcocki. Par ailleurs, des recherches génétiques menées sur toute l’aire de répartition de S. pardalis (FRITZ et al., 2010) concluent qu’il n’y a aucune raison de distinguer des sous-espèces au sein de cette espèce (S. p. babcocki ne serait donc pas valide).

La tortue léopard est l’une des plus grandes tortues terrestres du continent africain. Elle peut dépasser 90 cm de longueur (pour les spécimens qualifiés de « géants ») et peser plus de 50 kg. Le record officiel est détenu par une femelle d’Afrique du Sud à la carapace de 75 cm et au poids de 56 kg (VETTER 2005). Cependant, MILL (comm. pers.) a observé à Addis-Abeba (Éthiopie) une femelle possédant une carapace de 73 cm de long et pesant 67,5 kg. Les mâles sont en général plus petits, ils possèdent une queue plus longue et un plastron concave. L’angle des écailles anales du plastron est plus aigu chez les femelles que chez les mâles. Les écailles supracaudales sont recourbées en direction du sol et toujours soudées, en outre, chez les mâles, l’ouverture postérieure de la carapace est plus étroite. La dossière est nettement voûtée et ses côtés sont verticaux. Les femelles sont souvent plus larges et rondes et paraissent plus puissantes que les mâles, dont la dossière est plus allongée, plus étroite et plus plate. Les écailles marginales sont dentelées, aussi bien à l’avant qu’à l’arrière de la dossière. L’écaille nucale est absente, remplacée par une encoche. Dans la nature, les écailles vertébrales présentent parfois une légère bosse (VETTER 2005). Cette dernière caractéristique est beaucoup plus fréquente chez les spécimens élevés en terrarium. Je pense que cela est dû à une croissance trop rapide.
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Vue de la face ventrale d’un couple de tortues léopard (la femelle, à droite, est plus grosse). Chez les mâles, la taille de l’ouverture à l’arrière de la carapace diminue constamment tout au long de la vie. Photo : M. Herz
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Plastron d’une femelle. Remarquer la longueur des griffes, qui constitue un caractère sexuel secondaire. Photo : M. Herz
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Plastron d’un mâle. Remarquer la taille réduite de l’espace entre les écailles anales du plastron et supracaudale de la dossière. Photo : M. Herz



La tête est de taille moyenne, l’écaille préfrontale est grande et divisée en deux. Les membres antérieurs sont pourvus de cinq griffes, quatre pour les postérieurs. Les griffes postérieures des femelles sont plus puissantes et plus longues que celles des mâles. Les membres antérieurs sont pourvus de 3 à 4 rangées d’écailles de forme irrégulière. Les talons des membres postérieurs comportent des écailles coniques. De part et d’autre de la base de la queue se trouvent des écailles formant des protubérances. L’extrémité de la queue ne comporte aucun éperon corné. La dossière est majoritairement jaune à brun clair. Elle est marquée de taches noires isolées et irrégulièrement disposées auxquelles l’espèce doit son nom (en latin pardalis = léopard). Avec l’âge, le dessin de la dossière s’atténue et elle prend une teinte ocre à marron. Les individus les plus vieux peuvent devenir uniformément sombres et il est alors difficile de savoir d’emblée qu’il s’agit de tortues léopard. Ce phénomène d’atténuation du contraste est plus rapide chez les spécimens originaires d’Afrique du sud que chez ceux d’Afrique de l’est. Le plastron des adultes est globalement uni, uniquement marqué de quelques taches ou points noirs.

Après l’éclosion, les juvéniles présentent des auréoles claires au centre de leurs écailles vertébrales et costales. Chez S. p. babcoki chacune de ces écailles comporte en général une tache noire, alors que la sous-espèce type en possède deux. Les mouchetures se forment au fur et à mesure que le nombre des anneaux de croissance noirs augmente, jusqu’à ce que le dessin typique de la tortue léopard apparaisse (souvent à partir de 150 g). Les zones claires des juvéniles de S. p. pardalis sont marquées de très nombreuses taches noires, alors qu’elles sont jaunes et légèrement ponctuées de noir chez S. p. babcoki.


Le saviez-vous ?
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Comme tous les reptiles, les tortues léopard sont poïkilothermes, leur température interne dépend de leur environnement. Le rayonnement solaire ou la chaleur ambiante leur fournissent la chaleur nécessaire à leur métabolisme. La tortue léopard a des besoins de chaleur et de soleil particulièrement importants. En revanche, s’il fait trop chaud, elles se réfugient sous une couche de substrat humide ou dans des buissons, où l’atmosphère est beaucoup plus fraîche.
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Tortue léopard âgée de quelques jours. Photo : M. Herz
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